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Le sens de la profession religieuse
d’après les documents conciliaries
Dans son discours au II^ Congrès Gé-
néral des états de perfection, le 9 dé-
cem bre 1957, Pie XII, qui a tan t fait 
pour la rénovation de la vie religieu-
se, décrivait la vie consacrée comme 
« une tendance habituelle et perm a-
nente, qui prend l'hom m e tout entier 
pour le consacrer sans réserve au ser-
vice de Dieu et du prochain. On l’ap-
pelle aussi, déclarait-il, un  holocauste 
perpétuel et universel » - 
Don total de soi-même, sans réserve, 
holocauste perpétuel et universel, voilà 
bien, en effet, le sens de cet acte solen-
nel q u ’est la profession religieuse et 
l’acte correspondant de donation de 
soi-même dans les institu ts similaires. 
C’est du reste p ar ces mêmes term es 
que, déjà six siècles plus tôt, saint 
Thomas d’Aquin définissait lui-même
Le Nonce Apostolique et l’Auxiliaire du 
diocèse d'Asuncion accueillent les deux 
premiers Pères de la Vice-Province de Tri-
nidad à leur arrivée en Paraguay. De gau-
che à droite, P. David Keegan; Mgr Vit-
tore Righi, le Nonce; P. Sydney Chang; et 
Mgr Julio Laschi.
la vie religieuse. « On appelle religieux, 
écrivait-il, ceux qui se sont donnés to-
talem ent à Dieu, faisant d ’eux-mêmes 
comme un holocauste, sans rien se ré-
server »
N’est-ce pas ce don to tal e t sans réser-
ve de Lui-même q u ’a vécu le Christ, le 
Religieux par excellence, d u ran t tou t 
son pèlerinage terrestre?  « De moi-mê-
me. a-t-il p u  dire, je ne fais rien; ce que 
Je fais à tou t instant, c’est le bon plai-
sir de m on Père » (Jean 8, 28-29). Il n ’a 
point cherché sa propre gloire ni son 
plaisir, mais uniquem ent et tou jours 
la volonté de son Père, se faisant ainsi 
«obéissan t ju sq u ’à la m ort e t ju sq u ’à 
la m ort de la croix ». (Phil. 2, 8). 
Soucieux de rénover la vie consacrée 
p ar « le re to u r continu aux sources de 
la vie chrétienne », en lui donnant com -
me règle suprêm e « de suivre le Christ 
selon l’enseignem ent de l’Evangile », le 
Concile ne pouvait pas ne pas souligner 
cet aspect "fondamental d e 'la  vie con-
sacrée.
« Des les Origines de l ’Eglise, dit le 
Concile, des hom m es et des femmes 
voulurent, par la p ra tique des conseils 
évangéliques, suivre p lus librem ent le 
Christ e t l’im iter, m enant, chacun à sa 
manière, une vie consacrée à Dieu ». 
(Perf. Car. 1, 2).
« Tous ceux que Dieu appelle à la p ra -
tique des conseils évangéliques et qui 
en font profession, d it encore le Con-
cile, se vouent au Seigneur d ’une façon 
spéciale » ...  Ils s’unissent au  C hrist 
« p ar cette donation d ’eux-mêmes, qui 
em brasse toute leur existence ». (P. C. 
1, 3).
1 Documents Pont, du Règne de Pie VII, p. 44 
B. P. 1959
2 2a 2ae, ,q. 186, a. 1, in c.
23.
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« Ils ne vivent que pour Dieu seul. Ils 
ont, en effet, dédié entièrem ent leur 
vie à  son service; e t ceci constitue p ré-
cisém ent une consécration particuliè-
re. . .  » (P. C., 5, 1).
« Comme cette donation d’eux-mêmes 
a  été acceptée p a r l’Eglise, qu ’ils se sa-
chent égalem ent liés à son service ». 
(P.' C. 5, 2).
« Que les religieux donc, fidèles à leur 
profession, abandonnant tou t pour le 
Christ, (cf. Mc. 10, 18), le suivent com-
me l ’unique nécessaire (cf. Le. 10, 
4 2 )... » (P. C. 5, 4).
« C’est pourquoi, il fau t que les m em -
bres de to u t institu t, ne cherchant a- 
vant tou t que Dieu seul, unissent la 
contem plation p ar laquelle ils adhèrent 
à lui de coeur et d’esprit, e t l’am our 
apostolique, qui s’efforce de s’associer 
à l’œuvre de la Rédem ption et d ’éten-
dre le Royaume de Dieu ». (P. C. 5, .5). 
T raitan t plus spécialem ent des Insti-
tu ts  séculiers, le Concile fait rem ar-
quer que « bien qu ’ils ne soient pas 
des institu ts religieux », ces institu ts 
« com portent cependant une profession 
véritable et com plète des conseils évan-
géliques dans le monde, reconnue com-
m e telle p a r l’Eglise », que cette profes-
sion fait de leurs m em bres des « con-
sacrés », e t que ceux-ci doivent pour 
cette raison « viser avant tou t à faire à 
Dieu une totale oblation d ’eux-mêmes 
dans la charité p arfa ite» . (P. C. 11, 1). 
« Vie consacrée à Dieu », « vouée au 
Seigneur de façon sp-^'iale », « dona-
tion qui em brasse toute l’existence », 
« vie entièrem ent dédiée au service de 
Dieu et du prochain », « consécration 
particulière », « donation de soi ac-
ceptée officiellement p a r l’Eglise », « a- 
bandon de tou t pour le Christ », « re-
cherche de Dieu seul », « totale obla-
tion de soi dans la charité parfaite », 
voilà donc, ,selon le Concile, ce qu ’est 
« la profession véritable et complète 
des conseils évangéliques », c’est-à-dire 
la profession religieuse et l ’acte équi-
valent p a r lequel s’exprim e la consé-
cration de soi-même dans les au tres 
é tats de perfection.
Le Concile dit: « la profession des con-
seil évangéliques », e t non la profession 
des voeux de religion, que ne com porte
pas nécessairem ent la vie consacrée. Il 
l'ejoint ainsi l’enseignem ent de Pie XII 
e t  de saint Thomas, qui nous ont parlé 
de « donation totale et sans réserve de 
soi-même » à Dieu et d’« holocauste 
universel e t perpétuel ».
On pourra it dès lors définir la profes-
sion qui fait du baptisé un « consacré » 
à un  titre  spécial: l’acte public et offi-
ciel, p ar lequel un baptisé, poussé dans 
cette voie p ar le divin E sprit, s’engage 
totalem ent et sans réserve au service 
de Dieu et du prochain, faisant ainsi de 
sa personne et de toute son activité, 
par la pra tique des conseils évangéli-
ques selon des Règles ou S tatu ts ap-
prouvés par l ’Eglise, un holocauste 
universel e t perpétuel dans le bu t de 
s ’a ttacher plus étro item ent au Christ 
e t de se consacrer, à son exemple et à 
sa suite, exclusivement aux in térêts de 
la gloire du Père.
Un tel acte, s’il est fait dans les dispo-
sitions voulues, constitue m anifeste-
m ent un acte de charité parfaite. C’est 
pourquoi il renouvelle l’âme de celui 
qui Témet dans la pureté de son bap-
têm e et peu t être  considéré, pour ce 
m otif, comme un second baptême. 
C’est à cet acte, souligne le Concile, 
que le religieux doit d ’être spéciale-
m ent consacré à Dieu, et non, comme 
on l’a enseigné trop longtemps, aux 
voeux de religion, en tan t que tels. 
Ceux-ci, nous a dit Lum en Gentium, ne 
sont que le moyen par lequel le reli-
gieux « s’oblige à observer les trois 
conseils évangéliques ». Ils ne sont pas 
requis de soi pour que cette consécra-
tion se vérifie.
Acte de charité parfaite, la profession 
religieuse im plique l’acte d’adoration 
en esprit et en vérité, qui est l ’acte 
suprêm e de la vertu  dè religion et se 
trouve être elle-même, de ce fait indé-
pendam m ent des voeux, un acte de la 
vertu de religion.
Certes, les voeux à objet limité, com-
me sont généralem ent nos voeux de 
religion, sont, eux aussi, des actes de 
la vertu  de religion, parce qu’ils impli-
quent la reconnaissance du souverain 
dom aine de Dieu sur nous, mais ils 
ne constituent pas, comme on l’a dit, 
« l’acte com plet e t parfait d ’adoration »
24
et « l’offrande la m eilleure que l’hom -
me puisse faire pour adorer son créa-
teu r ». Identifiant indûm ent le don to-
tal de soi-même avec les voeux de reli-
gion, on a affirmé de ces derniers ce qui 
ne vaut que du prem ier, ouvrant ainsi 
le champ aux illusions.
Ce danger se trouve encore accru du 
fait que, dans la p lupart des institu ts 
m odernes, la form ule de profession se 
confond avec celle des voeux. Il est 
de toute urgence qu ’on remédie au 
plus tô t à cet é tat de choses, si on veut 
restituer à la profession religieuse tou t 
son sens de consécration totale et sans 
réserve au  service de Dieu et de l ’E-
glise.
Chez nous, spiritains, nous avons l’a-
vantage d ’avoir une formule de profes-
sion distincte de celle des- voéux. Nous 
déclarons dans cette formule « nous 
consacrer à la T. S. Trinité, faire à Dieu 
la donation entière de nous-mêmes, 
abandonner à la Congrégation, par a- 
m our pour Dieu, notre liberté, notre 
santé, no tre vie, vouloir nous im m oler 
sans réserve aux in térêts de la gloire 
de Dieu, nous engager à travailler sans 
relâche à notre perfection et à nous 
dévouer au salut e t à la sanctification 
des âmes, plus spécialem ent des âmes 
plus m alheureuses et plus délaissées ». 
Puis nous im plorons TEsprit-Saint « à 
qui nous avons le bonheur d ’être  m ain-
tenant consacrés » de venir en aide à 
no tre faiblesse, et prions la Vierge Ma-
rie de nous ob tenir la grâce « d ’accom-
plir toujours avec générosité nos saints
engagements », ceux que nous venons 
de prendre.
Dans cette magnifique form ule, dont 
nous serions reconnaissants à nos ar-
chivistes de nous faire connaître l’ori-
gine et l ’évolution, nous retrouvons le 
don to tal e t sans réserve, l’holocauste 
universel e t perpétuel, dont nous p a r-
lait Pie XII à la suite du Docteur Angé-
lique, e t cette « to ta le  oblation de soi 
dans la charité parfaite  », cette « con-
sécration particu lière », « cette recher-
che de Dieu seul » e t ce tte  « donation 
qui em brasse toute l’existence », dont 
parle le Concile.
C’est seulerhent « après avoir prononcé 
ces engagem ents », com m e le d it no tre 
form ulaire — mais envers la ,T. S. Tri-
nité elle-même et pas seulem ent en-
vers la Congrégation — que nous ém et-
tons, en recourant à une nouvelle for-
mule, nos prem iers voeux de religion. 
Pourquoi faut-il que nos Constitutiqns 
aient éprouvé le besoin de déclarer que 
seule cette dernière form ule constituait 
l’acte de profession? (Const. 187). 
Soucieux de nous conform er aux di-
rectives du  Concile, com m ençons à ren-
dre à n o tre  profession religieuse tou t 
son sens. Qu’elle soit vraim ent pour 
nous l ’expression de no tre  donation to-
tale e t sans réserve à Dieu et aux âmes. 
« Sans cette rénovation spirituelle, 
nous d it le Concile, les m eilleurs adap-
tations aux exigences de no tre  tem ps 





SPIRITANA MONUMENTA HISTORICA 
(Docum ents dans le texte original)
Le prem ier de cette im pressionnante collection — qui peut en com pter 
75, à raison de 2 pai an — vient de so rtir de presse. Il s ’agit de: ANGOLA 
I. 1640-1867, 600 pages, par le P. A. BRASIO, C. S. Sp.
La collection entière com prend 5 séries: Afrique, Amérique, Europe, Autres 
territo ires. Généralités.
Les souscrip teurs bénéficient d ’une réduction de 20% sur le prix de chaque 
volume. Les m em bres de la Congrégation peuvent acquérir chaque volume à 
m oitié-prix et au ron t droit, en plus, à une réduction de 20% s’ils souscrivent 
à UDI. série. Frais de po rt e t d ’expédition à la charge du destinataire. Les
prix  du prem ier volume sont les suivants:
au  détail: 98 francs , 140 shillings. 19,50 dollars, 71 florins
souscripteurs: 78 — 140 — 15,60 — 57 —
Spiritains: 50 — 70 — 10,00 — 36 —
souscripteurs: 37 — 54/ — 7,50 — 27 —
Pour inform ation supplém entaire, cf. page
A commander chez: Duquesne University Press 
Pittsburgh, Pa. 15319 
U.S.A.
NOUVELLES PUBLICATIONS 
REGLE PROVISOIRE DES MISSIONNAIRES DE LIBERMANN 
Texte et Commentaire.
La publication de cet ouvrage polycopié de 251 pages, po rtan t en sous- 
titre  « Les débuts d ’une spiritualité  m issionnaire », est due aux soins du 
P. NICOLAS, professeur de philosophie au scolastica! de M ortain. Il con-
tien t le propre com m entaire du P. Liberm ann sur la Règle Provisoire, tel 
que l ’a noté le P. Lannurren duran t son noviciat à la Neuville en 1840. 
Parfois toute une page de com m entaires correspond à quelques lignes du 
texte de la Règle. Il y a là une source inappréciable où puiseront non 
seulem ent les m aîtres de novices, les directeurs, les biographes de Liber-
m an n et ses lecteurs, mais aussi tous ceux qui s'in téressent à une étude 
plus approfondie de la pensée du Vénérable Père concernant les Missions.
Prix: 20 fr. A la Procure des Missions, 30 rue Lhomond, 75-Paris (V'̂ ), France.
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LES CAHIERS LIBERMANN
La découverte des Archives concernant la famille LIBERMANN, les recher-
ches faites à Metz, Paris, Issy, Rennes et Rome, éclairent d ’un jo u r nouveau 
la Vie de N otre VENERABLE PERE. Elles ont perm is au  Père Letourneur 
de faire une étude critique des ouvrages de P itra, Delaplace, Gabon, Briault, 
B lanchard et de rectifier les faits. Neuf cahiers vont p ara ître  en 1967 et 
1968, expliquant com m ent, des choses se sont passées de 1758 (date de nais-
sance de son père) à  1841 (ordination à AmiensV La suite (1841-1852) paiaî- 
tra  en 1969, s ’il p laît à Dîeu. Chaque cahier ronéotypé com pte environ 140 
pag.is de texte (recto-verso) soit 80 feuilles très lisibles, de form at pra tique 
(27 X 20) avec bibliographie e t tables pour chaque fascicule.
Ce n ’est ni une biographie du Vénérable, ni l’étude de sa spiritualité: cela 
est laissé aux spécialistes. C’es t p lu tô t la synthèse de NOTES et DOCUMENTS 
du P.. P. Gabon. Chaque évènement est rem is à sa place chronologique, ce qui 
facilite le travail. Mais les pierres ne sont pas scellées et celles qui paraî-
tro n t défectueuses pourront facilem ent être retaillées ou remplacées: l ’au-
teu r se fera un  plaisir de recevoir des critiques.
Fortem ent étayé par des notes références (300 environ p a r cahier), l ’ouvrage 
est cependant d ’une lecture facile, d un style très simple, clair, accessible 
à tous. Il ren d ra  service dans les Maisons, pour les Conférences et les études 
particulières, la psychologie du Vénérable é tan t étudiée, non d ’après les 
auteurs, m ais d ’après ses Ecrits. On trouvera du neuf, m algré certaines 
longueurs ou redites, nécessaires quand il s ’agit d ’une critique historique: 
il fau t déraciner des erreurs centenaires.
L‘3 tirage sera très limité: on se bornera en principe à 100 exemplaires et 
ce nom bre ne sera dépassé que si les dem andes le justifient. Il n ’y aura pas 
de réédition.
Les Supérieurs des Communautés et les Confrères sont donc priés de bien 
vouloir passer commande, en  indiquant le nom bre désiré pour chaque fasci-
cule. Le prix de chaque cahier est fixé à 3 francs. Ecrire avant Juillet ou 
début d ’août, le tirage devant se faire pendant les grandes vacances.
Adresse: CAHIERS LIBERMANN 
Séminaire des Missions 
12, rue du Père Mazurié 
94 - Cheviily, France
RAPPEL.
Les Presses de l ’Université Duquesne disposent encore d ’un  certain  nom -
bre d ’exemplaires de SPIRITUAL WRITINGS OF FRANCIS POULLART 
DES PLACES (Texte français original e t traduction  anglaise). Puisque les 
efforts déployés en vue du renouveau de la Congrégation ont dû éveiller 
notre atten tion  sur la pensée de nos fondateurs, ce volume, qui contient 
tou t ce que nous connaissons des écrits de M. Poullart des Places, m érite 
toute no tre  attention.
Prix (pour les Spiritains) : 15 fr. — Shs. 21/6 — 3,00 dollars, 11 fl.
A commander chez: Duquesne University Press 
Pittsburgh, Pa. 15319 
U.S.A.
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